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*" CONSEIL DES MINISTRES

1 Paris, 13 mat.

»Ui Le conseil des ministres qui s'est tenu
s'ssa te la matinée s'est occupé des affaires de
lirea Ejjpte et de l'échange de vues entre MM.

ïFreyeinet et le comte de Granville, vues

ont le parfait accord a été constaté. La dé-

«juin, son du gouvernement anglais est attendue

tjourd'luii.

ÎOTJOI Le conseil ssest occupé aussi du projet
31) ir. e , .,
laine»! sacerriant les conseils cantonaux.

Boyèw Le conseil de cabinet, qui se tiendra jeudi

"tendra MM. Floquet et Camescasse sur le

— iojftde la mairie centrale de Paris.
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 Parts, 13 mai.

Si* Le budget de Î883
I.- l'-ris. j,i t,e croit pas que le budget dé 1883 puisse

«volé au cours de la session actuelle. Le
 bpporteur gé aérai, M. Ribot, n'est nomirn

•... :« d'hier, ei les sous-commissions n'en sont
>'" (Au début de leur tâche. Les travaux, quel-
îiionnê! sfaclivilé qu'y apportent les rapporteurs, pro-
!
°,

S
ui'°n'

r
'i0'res et ' e rapporteur général, ne pourront

me cou !lre terminés a va ut le mois de juillet, et, comme
mois i «sChambres se séparent vers le 10 ou le 12

cil« & ' '

_^^^^ g' „______

t
août, il s'ensuit que la discussion du budge
sera forcément renvoyée à la session d'au-
tomne.

Nous avons annoncé que M. Léon Say avait
été entendu hier parla commission du budget.
Là déposition du ministre des finances, qui n'a
pas duré moins de (rois heures, a porté sur
l'économie générale du budget de 1883 et sur
les princirales opérations sur lesquelles ce
budget est basé.

Le ministre des finances n'a fait qu'expliquer
et commenter le système financier que nos lec-
teurs connaissent déjà. Nous rappelons que ce
système écarte tout appel au crédit public, tout
emprunt direct en 3 0(0 amortissable. Pour se
procurer des ressources, il emploie les fonds
des caisses d'épargne jusqu'à concurrence de
1,200 millions, utilise 1» remboursement par
anticipation par les compagnies de chemins de.
fer de 250 millions sur les avances qu'elles ont
reçues de l'Etat pour garanties d'intérêt, enfin
opère la majoration des prévisions pour le ren-

• dément des impôts indirects.

 M. Léon Say est entré dans de longs détails
sQr Ce"s 'différents points. Pour bien marquer
l'importance qu'il attache à son système au
point de vue polilique, il a. dit que, lorsqu'il
était entré dans le cabinet actuel, on connais-
sait ses idées arrêtées en matière économique
et financière, qu'il avait résumées peu de
temps auparavant dans une publication. Il n'au-
rait pas voulu entrer dans le ministère pour y
apporterun élément d'affaiblissement. un germe
de mort ; c'est pourquoi i] avait bien précis \
son programme, et M. Léon Say a ajouté qu'il
considérait que ce programme avait l'adhésion
du Parlement, puisque M. de Freycinet l'avait
accepté en lui offrant le portefeuille des finan-
ces.

Quelques questions ont été posées à M. Léon
Say par divers membre 2. Nous signalerons no-
tamment celle de M. Noirot, tendant, à savoir
s'il ne serait pas possible d'opérer un dégrévp-
ment en 1883 par example celui de l'impôt
foncier.

M. Léon Say a répondu qu'un dégrèvement
nouveau était intimeme t lié à une opération
financière, sur laquelle il ne pouvait pas s'ex-#
pliquer, et qui seule pourrait fournir un jour les
ressources nécessaires. Cette opération, on le
soupçonne, est celle de la conversion.

Les victimes du Deux-Décembre
La commission des indemnités aux victimes

du coup d'Etat s'est réunie hier au ministère
de l'intérieur, sous la présidence de M. De-
velle..

Elle a commencé l'examen des dossiers du
département de la Seine_, et nomme M. Chaut»
four rapporteur.

M. Chauffour, d'accord, avec la commission,
propose des modifications importantes au tra-
vail préliminaire de la 'commission départemen-
tale.
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Séance du jeudi 13 mai 1882.

PRÉSIDENCE DE M. LE B.OYER, PRÉSIDENT

La séance est ouverte à 3 heures.
L'un des secrétaires donne lecture du procès-ver-

bal de la précédente séance qui est adopté sans obser-

rations.
L'ordre du jour appelle la discussion du traité de

commerce froneo-autric/iien. Adopté. .
Le Sénat reprend ensuite la discussion de la réforme

du Code d'instruction erimin.çlle.
La suite de la discussion est renvoyée à lundi.
La séance est levée à 4 heures.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS

MJ A SÉAWCM-

Séance du samedi 13 mai

PRÉSIDENCE DE M. BR1SSON, PRÉSIDENT

. La séance est ouverte à 2 heures.
-L'un des secrétaires (tonne lecture du procès-veibal

de la précédente séance qui est adopté sans observa-
tions.

LES ÂGGIÛEITS DANS LES _ USINES
L'ordre du jour appelle la première délibération sur

quatre propositions relatives à la responsabilité des
accidents dont les ouvriers sont victimes.

Discours de 1. Peulevey
M Peulevey combat le projet de la commission. Il

dit que ce projet ne donne pas satisfaction suffisante
aux intéiêls qu'il veut sauvegarder 11 constitue la cul-
pabilité forcée pour les patrons, lèse des intérêts res-
pectables, est en contradiction avec les principes du
droit et crée une procédure longue et coûteuse pendant
laquelle l'ouvrier sera sans ressources.

Le seul moyen pratique, à son avis est de mettre la
présomption légale à la charge de l'Etat, lorsque la
culpabilité des patrons ou des ouvriers ne pourra pas
être prouvée.

Discours de M. Girard
H. Girard, rapporteur, soutient le projet de la

commission et repousse les reproches que lui a faits M.
Peulevey. Le projet n'est pas en contradiction avec la
loi.

Il explique que dans les conditions de l'industrie
actuelle, la responsabilité d'un accident est difficile à
déterminer, il faut donc apporter des modifications a la
loi actuelle*En Suisse et en Allemagne une loi conforme
à celle qui est proposée est en vigueur.

La loi soumise à la Chambre est démocratique et con-
forme à l'équité.

M.' Félix t'aure eombat lo projet de la commis-
sion.

La Chambre consultée prononce l'ajournement de la
question.

Projets divers
La Chambre prend en considération une proposition

de loi de M. Drcollc, relative à des modifications à
apporter aux lois sur la navigation.

La proposition de M. Waldeck-Rousseausur le droit
d'association ejt également prise en considération.

La proposition de M. Boyssct, tendant à supprimer
les facultés de théologie est adoptée.

La Chambre adopte encore un projet de loi ouvrant
au ministre de la marineun crédit de 6,428,215 francs

sur le budget de 1882.
La Chambre prend ensuite en considération une pro-

position de M. Brugnot sur la révision des droits de
timbre, une proposition de M. Nadaud sur la suppres-
sion des contributions de portes et fenêtres et une
proposition de M. W"a!deck-,R.ousscau sur la caisse de
retraites pour la vieillesse.

La séance est levée à 5 heures.
Lundi, à deux heures, séance publique.
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Inlormaiiom

Paris, 13 mai.

Le Journal Officiel publie le mouvement consulaire
annoncé. M. Mancini est nomme consul à l'Assomption ;
M . de Pourlalès-Goraier à Santiago. M. de Bézaure est
nommé vie.c-eonsul à Fou-tchéou ; M. Flandrin à
Jassy : M. Biard à Bizcrté ; M. de Jouffroy à Adeiis
M. Aséuat à, Grenade ; M.Braull à Sunderiand et M.

de Moi hère à Zurich.

Le président de la République vient d'accepter l'in-
vitalion qui lui a élé faite par le préfet de la Seine
d'assister le 14 juillet prochain, jour de la fête natio-
nale, au banquet qui aura lieu pour inaugurer la prise
de possession du nouvel Hôtci-dc-Ville.

M. Jules Grévy a vivement félicité le préfet de la
Seine d'avoir eu la pensée de faire coïncider l'inaugu-
ration du palais municipal avee la date du 14 juillet.

M.-Fcrry dEsclans, avocat général . à la cour des
comptes, est nommé conseiller maître.

M. B;olay, nvocat, est nommé avoeal général.

M. Gambetta a reçu, dans la matinée, les , délégués
anglais des employés de chemins de fer. qui l'ont re-
mercie de ses marques de sympathie pour la classe ou-
vrière,

M. Gambctta a exprimé l'espoir de voir se réaliser
les vœux qu'il a exprimé dans le banquet Grisel en
faveur des ouvriers, et il a «lit, en outre, à ees an-
glais, que le scrutin de liste était le seul système
permettant aux ouvriers d'être représentés au Parle-
ment.

Les délégués anglais ont ensuite rendu visit? à M.
Grévy dans l'après-midi.

Nous avons dit que le ministre de l'instruction publi-
que allait convoquer par anticipation, pour le 15 juin
prochain, le eonseil supérieur do l'instruction publique,
afin de l'appeler à élaborer les programmes et le plan
d'études de l'enseignement primaire en vue de l'appli-
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 , L'ORPHELINE
JM ~Si mistress Dick Thorr: est bien l'empoi-
iVi- ^,euse de Neuilly, commença René, nous
••:'„:.:'. , Cs sur elle un moyen d'action infailli-

;«»?•' ~- Lequel?

—-^ " L'épouvante. ..
_,-,„! "" "es bien, mais c'est une gaillarde!...

' •;' i.pf
nt

 épouvanter?

'0%'np1 .e sS,
rem

®Uant s0l,s fes yeux à i'improviste
boisa '.e!ie qui n'a pu s'effacer de sa mémoire. . .

.,; • _ ,
ce

ne terrible de la nuit du 24 reptembre

''''"'' ta l,' rau donc alors conduire la dame au
:8, n d «»-!'- eu%- • C'est un peu loin et pas très

pnéMoulin haussa le* épaules.

j^P^'itioa aura lieu dans son bétel illu-

foi,0
u

,
r

., ^ te > et au milieu de ses invités...

— Ce serait très chic ! reprit Jean- Jeudi ! . . .
Oui parbleu, très chic ! . . . Mais je moyen t. . -
Entre nous, mon vieux, la chose me paraît im-
praticable! .. . Comment lui montrer la femme
déguisée en homme avec son carrick de cocher
(c'est-à-dire ( Ile-même), l'assassin payé, l'as-
sassin qui payait, le vieux médecin et l'< nfant ?
La chose est praticable et facile^ vous allez voir
comment :

A une heure du matin des acteurs doivent
. venir jouer un vaudeville sur un petit théâtre
improvisé dans le grand salon ei auquel le bou-
doir «ervira de coulisses. . .

A ce vaudeville succéderont des tableaux vi-
vants. Les artistes ont été choisis par moi, e'est
moi qui les introduirai, et personne n'apercevra
le bout de leur nez avant leur entrée en scène.

— Je commence à comprendre et je trouve
ça bigrement combiné. . . Si la dame est inno-
cente elle n'y verra que du feu... si elle est
coupable elle aura peur et sa figuré bouleversée
nous apprendra ce que nous voulons savoir...

— Alors l'idée vour sembli bonne ? •. .

— Admirable, mon vieux! tout à fait admi-
rable ! Présentement il s'agit ce songer au dé-

tails.. .
— C'est ce<jue nous allons faire.

— Qui jouera les personnages ?

— Moi, l'assassin payant, vous l'assassin

payé.

Jean-Jeudi eut un petit frisson, mais garda le

silenet.

René continua !

XLVIII
— Berlhe Monestier remplira le rôle de la

femme déguisée, dit-il.
— Et le médecin de Brunoy?... demanda

Jean-Jeudi.
— Un valet de supplément que je fais enga-

ger ei qui a été figurant à l'Ambigu. . . Il s'ac-
quittera de sa iâehe à la bonne franquette, sans
se douter de rien.

—- Après l'éclat, il faudra nous ménager une
sortie.

— Ne vous inquiôlez point de cela. . . Par le
boudoir la sortie sera libre...

D'ailleurs il n'y aura pas d'esclandre. . .
Mistress Dick Thorn s'évanouira peut-être,

voilà tout, et personne, excepté nous, ne saura
pourquoi. .:

— C'est juste... Autre chose: Il faut des
costumes, des perruques et des barbes.

— C'est vous qui vous en occuperez, car seul
vous savez ce qu'ils doivent être. ..

— Bon. - J'iraichez le fameux Babin, et j'au-
rai l'adresse d'un coiffeur de théâtre pour les
j, os'iches.

— Vous emballerez tout dans une caisse que
vous expédierez ici, à M. Laurent^ par un com-
missionnaire. . .

— Entendu, mais ça coûtera de l'argent...
pas mal d'argent. ..

— En voici. . .
Et René lendit à Jean-Jeudi un rouleau de

cinq cents francs.
L'entretien des deux hommes dura quelques

minutes encore, car il leur fallait se mettre d'ac-

cerd sur bien des point*, puis René rentra à

('hôtel, enchanté du succès qu'il venait d'ob-
tenir auprès de Jean-Jeudi, et trouvant ce suc-
cès d'un heureux augure.

Dans l'après-midi il prévint mistress Dick
Thorn qu'il allait s'absenter pendant deux heu-
res afin de surveiller au dehors certains prépa-
ratifs commandés par lui. et il prit le chemin
de la rue Notre Dame-des-Champs pour appren-
dre à Berthe ce qui se passait et ce qu'il atten-
dait d'> lie.

La jeune fille ne sortait que pour acheter ses
modestes provisions ; elle était au logis quand
René se présenta.

Elle travaillait en réfléchissant.
Ses pensées se partageaient entre son amour

pour Etienne Loriot et son ardent désir de réha-
biliter le nom de son père.

L'horizon lui semblait plus sombre que ja-
mais.

Les jours succédaient aux jours sans lui ap-
porter une lueur d'espérance.

Elle accusait René de lenteur et par instants
elle se reprochait d'avoir eu foi dans ses pro-
messes.

Eu voyant entrer le mécanicien elle éprouva
une vogue sensation de soulagement.

Peut-être, allait-il enfin lui apprendre uns
bonne nouvelle, ou tout au moins lui annonce»
que l'action s'engageait de façon sérieuse.

René s'aperçut du premier coup d'œil que les
traits de l'orpheline portaient des traces de
fatigue et de souffrance plus visibles encore
que d'habitude, et que ses paupières étaient
rougies.

Il le lui dit et, comme elle essayait da nier :



eation de la nouvelle loi sur l'enseignement obligatoire

et laïque.
Ce travail sera la mise en œuvre de la laïcité. Mais

il y a en outre à régler l'application des prescriptions
de cotte loi en ce qui concerne l'obligation. Dans ce
but le ministre de l'instruction publique fait appeler à
Paris, par groupes, pour conférer avec eux, les rec-
teurs et les inspecteurs d'académie, de manière à fixer
les conditions dans lesquelles devront être organisées
l'obligation et l'application des pénalités aux réfrac-

taires.
Pour no pas passer sans transition de l'ordre de

efcoscs ancien au nouvel état, il y a certains tempéra-
ments à adopter que ces eonférenecs ont précisément

peur objet de fixer.

L'Académie a fixé au 8 juin le jour de la double élec-
tion qui doit pourvoir au remplacement de MM. Ch.
Blanc et Aug. Barbier.

Pour le fauteuil de M. Aug. Barbier, il y a l'unique
candidature jusqu'à ce jour de Mgr Pcrraud, évêque

d'Autun.
On parle, pour le fauteuil de M. Ch. Blanc, des can-

didatures de MM. de Maxade et Pailleron. .

M. de Caraières, ex-président d^ chambre à la cour
de cassation, est mort.

La commission extra-parlementaire, chargée de revi-
ser la loi de 1867 sur les Sociétés, a adopté la résolu-
tion suivante :

€ Sur 1* demande d'actionnaires représentant le
vingtième au moini du capital social, les actionnaires
primitifs libéré» au moyen d'apports pourront, pendant
trois ans à partir de la constitution de la Société, être
condamnés à des dommages-intérêts envers la Société,
s'il est établi que la valeur des apports n'atteignait pas
la moitié de l'évaluation portée à l'acte social. »

M. Morton, ministre des Etats-Unis, se rendra à
Rouen vers le commencement de juin, pour assister
aux fêtes qui seront données en l'honneur de Cavclier
de Lassalle, le hardi llouennais, qui explora le premier
le Mississipi et dont le centenaire vient d'être célébré
ea Amérique.

M. Lavigeric, archevêque d'Alger, est arrive à Paris
pour recevoir officiellement des mains du président de
Ja République les insignes cardinalices. Cette cérémo-
nie aura probablement lieu lundi, et le pape Léon XIII
y sera représenté par son garde-noble, le comte Jac-
ques Acchini, qui déjà avait été chargé de remettre la
barrette à M. Lavigerie lorsqu'il se trouvait à Tunis.

Les amis du malheureux caricaturiste Gill viennent
d'être avisés par dépêche que le pauvre fou était enfin

rétrouvé.
A la nouvelle de son arrestation et de sa fuite, sa

femme, qui, du reste, s'apprêtait à le rejoindre pour
lui porter de l'argent, est partie immédiatement et,
après une journée de recherches, l'a retrouvé mercredi
soir aux environs de Troy es.

Il était toujours ealme, mais il tenait les propos les
plus incohérents . Il n'y a malheureusement que peu
d'espoir à garder sur le retour de sa raison.

Gill est depuis mercredi soir avec sa femme à l'hô-
tel Mullet, à Troyes.

On le ramènera probablement demain à P aris.

LES ËYËNÊMÊHTS D'EGYPTE
Londres,' 13 mot.

Veici les dépêches qui nous sont parvenues hier soir
touchant la crise à laquelle l'Egypte est en proie de-
puis quelques jours :

A la Chambre des communes, sir Charles
Dilke. répondant à une interpellation de M.
Volff, dit qu'il est impossible, pour le moment,
de donner das renseignements au sujet de la
politique que le gouvernement compte suivre
dans les affaires d'Egypte.

Il n'en est pas moins vrai que des communica-
tions, ont été échangées récemment à ce sujet,
et aujourd'hui encore, entre les gouvernements
de l'Angleterre et de la France. La protection
de la vie et des biens des nationaux anglais ea
Egypte est, naturellement, un des premiers
devoirs du gouvernement. Jusqu'à présent, ce-
pendant, M. Mallem'a pas demandé le concours
du gouvernement.

Répondant à une question de M. Bartlett. sir
Charles Dilke dit que les autres puissances, y
compris la Porte, ont été informées des mesu-
res prises.

A Ixeandrie, 13 mai.

Le khédive refuse toute communication avec
les ministres.

Dans lé cas d'une intervention de la Turquie,
Arabi-Pacha aurait l'intention de se retirer avec
ses troupes dans la citadelle du Caire, en em-
menant les principaux pachas comme otages.

Stone Pacha, chef d'état-major général, a
donné sa démission.

Le Caire, 13 mai.

Les notables ont refusé, à l'un8nimité, de se
réunir sans être légalement convoqués.

Arabi-Bey. en apprenant cette décision, aurait
dit : « Alors nous aurons la guerre eivile. »

Arabi-Bey a l'intention de dé, oser le khédive
par l'emploi de la force.

Une démonstration militaire est attendue ;
mais Araby-bey ne peut pas compter sur toutes
les troupes, un régiment restant fidèle au khé-
dive.

Londres_, 13 mat.

Des renseignements de bonne source, adres-
sés du Caire au Daily~New$j annoncent que le
président de la chambre des notables, a avisé
Araby-Bey que si l'armée persistait à vouloir
déposer le khédive^ les Bédouins entreraient
au Caire. Il est évident que si le khédive est
assuré de l'appui des Bédouins, il restera maître
de la situation.

— Le Times assure que le gouvernement
anglais a décidé d'envoyer deux cuirassés à
Alexandrie.

— Le Daily-News estime que le mouvement
égyptien pourrait bien être plus qu'un pronun-
ciamiento militaire ; il contient peut-être un
germe de vie nationale qu'il importe de ne pas
anéantir. Le but de l'Angleterre doit être de
mettre le plus lét possible les Egyptiens en
mesure de diriger leurs propres .affaires, en se
gouvernant eux-mêmes.

Le même journal apprend de Vienne que l'on
croit que les puissances enverront une escadre
mixte à Alexandrie. Dans le cas où cette mesure
ne suffirait pas pour rétablir l'ordre, l'interven-
tion anglo-française est probable.

Le Caire, 13 mai.

Les consuls de France et d'Angleterre rece-
vront aujourd'hui les instructions de leurs gou-
vernements.

On signale une détente. Le parii d'Arabi-
Pacha paraît faiblir.

Paris, 13 ma».

Les journaux de ce soir disent que la Franee
et l'Angleterre ont arrêté toutes les conditions
de ieur action diplomatique.

La soirée ne se passera pas sans que la ques-
tion de l'envoi des vaisseaux à Alexandrie soit
tranchée.

EH AFRIQUE
Oran, 13 mai. — Les Rezaïna, complètement

épuisés hors d'état de combattre et de vivre ont
demandé et obtenu l'aman ; ils viennent de
rentrer sur leurs territoires sous l'escorte d'une
compagnie du 15* de ligne.

Ces réfugiés comptaient 100 hommes, 200
femmes ou enfants et 300 chameaux. Ils étaient
eonduils par le fils de leur ancien caïd Sassi-
ould-ben-Krouider, dont le père, accusé de dé-
fection, est en prison à Saïda. Tousjces trans-
fuges étaient dans un éiat de misère affreux*

Paris, 13 mai. — On mande de Tunis au Temps :

De Sousse, on a envoyé une petite colonne à
Ei-Djem, l'antique Tysdrus, où se trouve tin
splendide amphithéâtre romain. Nos soldats y
font des fouilles régulières, et y tiouvent|de
très belles ruines, des statues et des médailles.

Le courrier'a porté à Sousse 800 hommes du

33* de ligne. Ces soldais servent à remplacer
ceux qui sont partis en congé. Les habitants de
Monastir, à 20 kilomètres de Sousse, sur le bord
de la mer, demandent avec instance qu'on leur
envoie une garnison- Ils n'ont rien à craindre,
mais ils veulent avoir une garnison à cause des
grands avantages qui en résultent pour leurs
intérêts pécuniaires. Ils ont nettoyé leurs villes,
blanchi et répané leurs maisons dans l'espoir de
voir arriver les Français.

L'escadre est attendue ici dimanche, Sa pré-
sence donnera une grande animation au pays,
et surtout à la Gouiette. où le bey doit se
rendre dans huit jours peur passer la saison
d'été.

Hier, une grande fête de bienfaisance a eu
lieu au théâtre Cohen, au profit de l'hôpital des
pauvres et des écoles ; elle a produit^ une très
jolie recette, grâce au concours gratuit de tous
les artistes du théâtre. Notre ministre et nos
généraux assistaient à la représentation. Le
bey lui-même avait envoyé sou offrande.

Le grand travail fait par l'interprète militaire
attaché à la résidence donnera de bons résul-
tats ; on débrouille ainsi le chaos qui régne
dans l'administration des biens de la couronne
et des biens hubbous, dont les revenus, fort
considérables, sont gaspillés par des adminis-
trateurs peu scrupuleux. Le gouvernement y
trouvera une source de revenus considérables,
et sera mis de nouveau eu possession de biens
immenses, dont il ignore aujourd'hui jusqu'à
l'existence.

ULUIIrH,1,1 I. ' '" ' " ,' ' ' ' 1 'Wligfe.

Etranger

Suisse

Berne, 13 mai. — D'après une communication du
département de la guerre, l'armée fédérale comprenait,
au SI décembre 1881, un effectif total de 208 246
hommes, dont 116,068 hommes en service actif et
92,178 hommes delà landwehr.

Au 31 décembre 1880, les forces militaires de la
Suisse comprenaient 210,495 hommes, soit une dimi-
nution d'effectif de 2,249 hommes pour l'année 1881.
Le rapport déclare qu'il est indispensable de remédier
à cette diminution des forces fédérales.

— Une grande activité règne sur la ligne du Saint-
Gothard ; les derniers travaux précédant l'ouverture de
la ligne sont rapidement exécutés, cl le 15 du mois pro-
chain un train d'essai composé de lourdes locomotives
passera tunnels et viaducs.

Les fêtes d'inauguration auront lieu à Lueerne, Lu-
gano et Milan. A Lueerne, le conseil fédéral offrira un
banquet de 800 couverts ; à Lugano, ce sera la compa-
gnie du Saint-Golhard ; enfin, Milan préparc aussi de
grandes fêtes à ses hôtes.

Le bureau entier du reichstag allemand et les délé-
gués des Etats arriveront le 21 à Lueerne.

Allemagrio

Berlin, 13 mat". — L'exposition d'hygiène a été
entièrement détruite par un incendie.

Il n'y a aucune victime.

Angleterre

Londres, 13 mai. — La cérémonie émouvante du
cimetière d'Edenson avait environ cinquante mille
spectateurs. Le vénérable due de Devonshire, déjà
septuagénaire, suivait le char funèbre, soutenu par ses
deux fils, le marquis d'Hartinglon et lord Edward Ca-
vendish.

M. Gladstone, dont le défunt était un prêche parent,
venait à la suite, entre lord Granville et le speaker de
la Chambre des communes.

— Le Standard regrette que la reine n'ait pas cen- ,
tremandé sa réception d'hier au palais de Buckin-
gam. I

— La reine a quitté Londres après aveir fait une
visite au Salon de peinture de l'Académie royale.

Londres, 13 mai. — La police a découvert hier une
boîte pendue à la grille de Mansion-IIouse, un lam-
beau de drap allumé y était attaché. La police a pu
l'éteindre avant que la flamme fût arrivée jusqu'à la
boîte, dont on ignore encore le contenu.

— Le Uaily-Nevos annonce la démission probable de
M. Gladstone comme chancelier de l'échiquier.

Espagne 1

Madrid, 13 mai. ~ Hier a eu lieu «„_ • M pS'
trao.dinaire du conseil des ministres, .fi»£ UB.i,n ^~_F '
mesures a prendre pour prévenir la mi,;.'

1 w«" * ,| r-3

conséquence de la disette produite nsr , , '" !f» l ilis<!

dans les provinces du Midi. Le ministre decT** I'
0

,'
va présenter aux Cortcs un projet de loi nu ?„ :"K; !
libre introduction des grains et de» f ' , r 'Sanl l ,trC
quelques mois.

 ldlU!es
 l'eu!,., | les

On a dû renforcer la gendarmerie d»n= i I1' 1""
ces deJaën, de Séville ot sur quelques aut ? ̂ T" '
ou les secours distribués n'ont pas suffi pou,' P°!|i;i I
[agitation dan? les campa nés. Partout les m Cr I
lités elles propriétaires s'efforcent de trouvJT'^1- T
vail pour les indigents.

 r d" "a- [;*r

Le ministère incline vers l'idée, d'émettre '"''
prunt de deux cents millions exclusivement e CB!' ""''
aux travaux publics. c°nsacrc ff°urs

Iiillou
Portugal jjverl

Lisbonne, 13 mat. — Là Chambre des pairs an)
par 50 voix contre 17, le traité de commerce lT'. , J
portugais.

 railC11
- *ia

, î ° (util
Ittxssle jigep

Saint-Pétersbourg, 13 mat. — Le Journal aY %  ^T
Pélersbourg dit que le projet Barrère no concerne - «
seulement une question relative à la réglementation^ ! ti
la navigation du Danube, mais implique une m ]'r •
cation des stipulations des traités de Paris, Londr """"
Berlin, et doit, par conséquent, être l'objet d'unedil
cussion entre les puissances, vu qu'il a pour but d' i

porter des changements à des arrangements interna CÎl
tionaux. ! y

— D'après une dépêche de Saint-Pétersbourj» „.
bliée par le Pesthcr-Lloyd, "ie comte Iguatief a accor K
une audience à une députation des israélites etlonr.
déclaré être animé pour leur corrcligionnaires cb
meilleures intentions. Il a ajouté qu'il prendra d Bim
mesures pour améliorer leur sort. lever,

— Le Gelas donne des informations précises sur |» crois-
derniers événements de Balta. Il constate le i>tlla-'e de Eel
976 maisons juives, de 253 magasins et de 34 débits Par ^
de vin. Les dommages s'élèvent à un million et Am\
de roubles. Il y a eu 211 personnes blessées, dont 5, n
greèvement. Huit personnes sont mortos à la suite (]c, . .
bleissures. ' " ftm'

:
ton) m

Ara».éï-iqtt« -M,

Ntm-Yerlc, 13 mat. — Un grand me«ting irlandais. "^
américain, tenu hier, a adepte des résolutions repous-
sant toute responsabilité et réprouvant les assassins è
lord Cavendisch et de M. Ch. Burke, mais déclarant
que le dernier projet de M. Gladstone était impu-
dent.

Le meeting a adopté également, au milieu d'un
; grand désordre, un amendement déclarant que les 'efrel

meurtres commis- par les autorités anglaises cUicir. mm

plus regrettables encore.
Le devoir- des Américains, a-t-il été décide, étal:, L'ac

d'appuyer M. Parnell et ses collègues eu vue d'ur.a lêlégr
lutte qui ne fait que commencer. néces!

^~~-!?m-mi*~™~  .«.«»«* Afin
seau t

DÉPARTEMENT 3 tïl
 . il 6 pa

la eon
• (Service spécial du Républicain du Rhône) sonsti t

__________ si «'ou
de l'en

ISERE Quat

Grenoble, 13 mat. — La session des assises de l'Isère ™nt *
s'ouvrira à Grenoble le lundi 22 mai prochain, ùi :c " n F
session est chargée d'affaires très graves, dont nous M's>

donnerons prochainement la liste.
_____. Une

Lundi prochain, le 2 4 régiment d'artillerie qnillm ™ ,,
Grenoble pour se rendre aux écoles à feu de Niine". L

La première colonne est composée de 31 officiers, j„.
49ï> sous-efficiers et soldats et 218 chevaux. Elic psi- ^
sera le 16 a Saint-Marcellin. ^ ,

Le 16, partira la deuxième colonne, composée de 25 ; ,
officiers, 406 sous-officiers et soldats et 206 cheva. :;. j,j '.

Elle séjournera deux jours à Sainl-Marccliin. jjje

—- '" Les

JHotsueu. —.Un incendie s'est déclaré ces jours lier- pl|]fv ,
niers dans une maison d habitation et ses dépendante?, journé
appartenant au sieur Claude Basset, âgé de 58 ai . einaux
propriétaire à Moissicu.

fln !

il eut peu de peine à lui prouver qu'elle n'ar-
riverait i as à le convaincre.

— Eh bien ! oui, c'est vrai, je souffre, balbu-
tia-t-elle alors, le, découragement s'empare de
moi et me fait beaucoup de mal . . .

' Pourquoi vous décourager, chère enfant?

demanda René.
 Vous m'aviez persuadé que nous pour-

rions bientôt ressaisir et renouer les fils révé-
lateurs brisés entre no s mains, et je vois trop
que c'était une illusion, puisque malgré tous
vos efforts le temps se perd en vaines recher-
ches étaient. Ces recherches indispensables.

 Sans doute, mais en présence da leur
insuccès, je désespère...

— Eh bien, vous désespérez trop vite... Peut-
être touchons-nous au but...

Berthe tressaillit.
— Comment cela ? demandn-t-elle. Par quel

ehemin croyez-vous donc arriver à ce but qui

semble nous fuir. t
— Nous allons tenter une démarche décisive

pour contraindre mistress Dick Thorn à lais-
ser tomber son masque , à nous révéler son

secret. - .,„,,,
— Qu'avez-vous résolu? qu'alIez-Yeus entre-

prendre?
— Je vais vous le dire...

' Et René raconta brièvement son plan, comme
il l'avait raconté le matin d'à ce même jour à

Jean-Jeudi.
L'opholine, en l'écoutant, sentait des frissons

passer sur sa chair. ,
— Ah ! vous avez rsisen, murmùra-t-elle

çuand le mécanicien eu (achevé, ie m «yen

doit être infaillible. . . Si cette femme a les
mains tachées de sang, si grand que soit
son empire sur elle-même il est impossible
qu'elle reste calme... Mais quels seront les au-
teur» de cette comédie ainistre^ ou plulôt de ea
drame effraya t ?...

-* Ceux dont l'intérêt est de contraindre
mistress Dick Thorn à se trahir. Moi, Jean-
Jeudi, et vous, mademoiselle...

— Moi ! . . . s'écria Berthe en devenant pâle ds
terreur. . . Moi !. . . répéta-t-elle. . . Y songez-
vous ! . .

— Certes, j'y £songe, et je vous prouverai
qu'il le faut, et que sans vous rien n'est pos-
sible... Je vous destine le rôle de la complice
des assassins. . .

— Oh ! jamais ! jamais! reprit la jeune fil'e
dont les yeux devenaient hagards et do t les"
lèvres tremblaient. Le courage me ferait dé-
faut pour jouer un pareil rôle, pour incarner en
moi Un tel monstre... Avant d'avoir fait un seul
geste je tomberais, glacée d'horreur !, Ne me
demandez pas cela!

René prit dans les siennes les mains de l'or-
pheline et les trouva froides comme du mar-
bre.

Un sentiment de pitié profonde s'empira de
son âme, mais il fallait marcher en uva.it et
saisir une occasion qui ne se représenterait
pas.

— Brihe, mon enfant, ma sœur, fit îe mé-
canicien d'un ; voix émua, vous m'avez dit un
jour : J'ai juré à ma mère mourante de donner
ma vie s'il le fallait potir réhabiliter le nom de
mon père... J'ai j^ré d'affronter tous les d'an-

gers, d'accepler tous les sacrifices, de subir
toutes les humiliations, pourefiacer la tache
imméritée que souille notre honneur. . . » Est-
ce vr,;i ?. . .

— C'est vrai. . . balbutia l'orpheline ?. . .
Le mécanicien continua :
— Vous m'avez dit à moi que, pour atteindre

le but convoité, vous descendriez hardiment
dans lès bas-fonds de Paris, et que vous mar-
cheriez dans la boue à la recherche de la vé-
rité... Est-ce vrai?

— C'est tsujou s vrai...
— Eh bien ! l'heure est venue de tenir vos

serments ! Réagissez contre l'horreur qui s'em-
pare ee vous ! Songez au martyr dont le sang
a coule ur l'échafaud !. . .Songez à cette tombe
q'i ne porte qu'un mot : JUSTICE! et répondez-
moi : Je suis prête !. ..

Berthe releva la têle, , essuya ses yeux bai-

gnés de larmes, et d'une voix qu'elle s'efforça
d'affermir répéta :

— Je suis prête !. . .
René serra de nouveau les mains de la jeune

fille. ,

— Merci de cette généreuse résolution, chère
enfant... lui dit-il, et maintenant vous vous
sentez forte, j'en suis sûr...

L'or-ph Hue secoua la tête.
— Je suis prête à tout, mon ami .. . balbutia-

t-elle.

Je, remplirai mon devoir jusqu'au bout, mais
il ne faut pas me demander d'être forte.. . Que
voulez-vous î mon âme jest brisée... J'ai des
heures dedéfailianee absolue ou'je m'abandonne
au désespoir... Alors il ne me reste plus de

g e d;

* volonté, plus d'énergie, et je prie Dieu de - ^ i
' laisser mourir. . . 2 n

—- Mourir ! répéta le mécanicien avec ft " |rai)Cf
peur. Pourquoi ci tte pensée désolante?' 0 -; defaç
êtes si jeune. . . l'avenir cicatrisera les blessàf ;r8nct

du passé.. . .<:.. '89Ï;
— Je n'attends rien de l'avenir. .. js souh juin J.*

tant ..
— La souffrance élève l'âme ! Vous n'avez p »

le droit de songer à mourir a va -t d'avoir ;^
teint ebut vers leauel nous marchons tous ^ mei
deux et, quand nous aurons triomphé de 
ennemis, quand le monde entier saura, gi'° ':' ; V™
votre héroïsme, que Paul Leroyer est moru - U
nocentet martyr, le calme "vous rev;en : "> ^'1 ",
vous ne désespérerez plus de la vie, vous r  *  >•
contrerez un gsîrçon digne de vous... "Vous 1
merez. ,. il vous aimera.. . vous deviendrez"-' JJOU
femme et vous serez heureuse. . . . ... lions.

En entendant ces paro es Berthe devint p vioien
comme une morte ; elle essuya ses deux m;-i ^ Dan» |
sur son cœur et dit d'une voix à peine '- M^{
tincte :

 f
 -: : ''fric

— Si vous saviez le mal que vous me t' etpCu
en me parlant ainsi !... N'eseayez pas de r;. ^ ]e[er
ver eu moi une espérance impossible a r- * est c
ser... Je ne me marierais jamais. _ «jttri

Le mécanicien fU frappé douloureuse.. V)
de ls soudaine altération des traits de lor. - aVlS(

line. V voulait en savoir la cause.  | «ospj
— Jamais ! s'écrie-t-il. Est-ce un sern -

qua vous avez fait à votre mère ? »ier
._ vncei

(_ suivi f; Hjre
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t était couché depuis 8 heures quand il fut ré-

1 dans la nait Par un ,,rult 'lui se l,assalt aU gre":nn cdBP .dessus du lit. H sortit aussitôt et vit que sa
S[r i Me, aUJtait en feu. H appela aussitôt les voisins qui
«ra .•"S6

 rcnt cn toute hâte, et qui après une heure de
"Pil W-l »r onrès avoir coupé la toiture se rendiient
mai,,., Bii-ail, el y

'e"i lie5
5
pertes,

U
qui s'élèvent à 3,000 fr., sont couvertes

;
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e smistre
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„ • * »«)•« 13 •»«>. — Au Mas-Girard, commune de
o'T" (f rt a éclaté un incendie mardi matin. Les bâti-

i brûlés appartiennent à un cultivateur de l'en-
„ "T le sieur François Poucin. Malgré les prompts
I

 tB!
' l" , apportés par les pompes de Treffort et de

Cas les Pcl'tes s'élèvent à 3,000 fr., mais sont

Certes' par une assurance.

ld ,, propriétaire d'izernore, M. Vital (Eustachc)
rv ' , d'être victime d'un vol considérable. Sa femme

10
 ""t montée, le 8 mai, dans une chambre au premier

le pour y prendre quelques pièces de linge constata
'Lparition de ce linge. Poussant alors son enquête

Jailli i loin', elle vit qu'une somme de 2 000 fr. et des
io pi- iers enfermés à clef dans un meuble avaient égale-
ton t Jt disparus. Rien n'a pu jusqu'à présent faire dé-

no.li,:. (*owir les coupables.

'ie di .

ikr. flïPMllyiiil » i III II, 1HlilIliUlilylJIa Lyli/IL-

Twl AUJOURD'HUI
' '; limanche, 14 mai, 134' jour de l'année. Soleil:
II
 '

!
 lever, 4 "• ^< coucher, 7 h. 31. Les jours

-„,i [Missent de 2 minutes.
Eohémérides (1610). — Assassinat d'Henri IV

di-,' par'Ravaillac,

demi —_—<=»

wl 33 pans son assemblée générale de ce jour, la
lc l" Compagnie des agents de change a composé

tomme suit sa chambre syndicale :
M. Steiner-Pons, syndio.

, , ÏM. Légat, adjoint.
'*' Picot, id.
T"-.- Genevet, id.
","s* Bizot, id.

 Doyon, id.
'
m

l
:ru

" Bouvier, id.
,, Nous avons annoncé que les agents de change
i° reprendront leurs opérations à dater du 16 du

;,•'! courant.

: étai; L'accroissement considérable du nombre des
'd'une télégrammes a mis l'admL.istration dans la

nécessité d'établir de nouveaux fils.
Afin d'assurer le bon fonctionnement du ré-

seau télégraphique, dont les fils plus nombreux
•e mêlent d'autant plus facilement, et peuvent

„: iiiisi entraver la régularité des transmissions,
il i paru nécessaire de séparer le service de
h construction du service de l'entretien, et de
constituer de nouvelles équipes de surveillants
et d'ouvriers qui seront exclusivement chargés

ie l'entretien.
Quatre-vingt-dix emplois de surveillants

pp;,r!v vont être prochainement créés; en se propose
Ce! o ^en porter ultérieurement le nombre à trois'

tuons *.

Une circulaire ministérielle, en date du 2 mai
... rappelle que les communes ne peuvent pas user,

pour l'exercice 1883, de la f.iculté d'option .que
£ tara conférée l'article 3 de la loi du 11 juillet

M et voter une quatrième journée de presta-
1

 I ' in. -,

JC ,5 k texte de cet article limite expressément la
j laite qu'il concède à la période d'exécution de

Moi de 1868, laquelle prend fin le 31 décembre
1882,

Les conseils municipaux ne pourront donc
»<''- plus va: er pour l'année prochaine une quatrième
»«ces> journée do prestation au profit des chemins vi-
8 ses, finaux.

ta sait que, par traité du 28 juillet 1881, la
*'•'-' «Mipagnie Paris-Lyon-Méditerranée s'est char-
I . N d'exploiter le réseau des Dombes.

Le prix du fermage a été fixé comme suit :

cj .„ 2 millions pour la première armée : 40,000
y

0
 , ™'cs de plus, chaque année, pendant dix ans.

«façon à ce que la rente soit élevée à 400,000
*fincs pour l'année commençant le 1" juillet

. , }°9ï; elle restera fixée à ce chiffre jusqu'au 30
loin 1957, date de l'expiration du bail.

i , appelons aux amateurs de l'astronomie que
ÎS les 'mercredi 17 mai aura lieu une éclipse totale

« soleil, visible en Franco, mais seulement

n-;f ' ff^ icWpse parïtelle.
iM' , A Lyon, l'éclipsé commencera à 6 h. 13 ; de
n I!'0", atteindra son maximum (près du tiers

r - 'Miamè;re, à 6 h. 57, et finira à 7 h. 45.

HÛUS avons parlé hier d'un conducteur, d'om-
J, l'ù avait été pris, dans la matinée, d'un

,'.; J01e«t accès de folie, rue de la République.
J!» 'a soirée, ce malheureux, qui se nomme.
j lc,en Grosjean, a eu dans son domicile, rue
/ ri*Pj 4, un nouvel et terrible accès. Tout nu

jeté °Ssant ^es cr ' s épouvantables, il voulait se
;.

r
' par la croisée de son appartement. Ce

y î u à grand'peine que des voisins ont pu le.
' •riser et ie protéger contre lui-même,
f • 'e commissaire de police, après avoir pris

L
lS

?un médecin exoert, Ta fait conduire à
H'ce de B.-on. "

Ri» ———

I
e' r soir, à g heures, un commencement

Gfe v a éc!até ôans l'atelier de M. Laverlo-B
> tt-seur, rue Dumont-Durville, 3.

Le feu qui à été mis par une lampe à l'arca-
dage d'un métier de façonné, a pris de suite une
assez grande extension. Le métier et ses acces-
soires ainsi que la pièce qui se confectionnait
ont c'-té la proie des flammes.

Les dégâts qui ne sont malheureusement cou-
verts par aucune assurance- sont évalués à une
somme de 1,500 fr.

Une collision a eu lieu, hier soir, rue Terme,
ent e un omnibus de la Compagnie lyonnaise
et une voiture conduite par M. Court, employé
à la régie. Le choc a été si violent que ce der-
a été précipité de son siège et s'est fait dans sa
chute de graves contusions à la tête et à Pe-
paule.

Après avoir reçu les premiers soins à la phar-
macie Grange, la victime a été conduite à son
domicile.

Hier soir, deux chevaux attelés à un camion,
conduit par M. Joseph Carlin, domestique chez
M. Permanon, brasseur à Saint Ram foert, se
sont emportés à la montée de la Butte;. Dans
leur course folie, ils sont venus heurter une
borne avec une telle violence que le conduc- 
teur a été projeté sur le sol et gravement
blessé.

Relevé par des militaires témoins de l'acci-
dent, il a été transporté au fort Saint-Jean., où il
a reçu les soins nécessaires, et de là conduit à
l'Hôte '-Dieu.

Hier, à deux heures de l'après-midi, M. Ri-
gnal, maître de platte, a retiré de la Saône,
vers le pont La Feuillée, le cadavre d'un indi-
vidu qu'on a transporté à la Morgue.

On a trouvé sur le eorps une somme de 40
francs, un revolver et divers papiers, qui ont
lait connaître que le mort était un nommé Dury,
et habitait Saint-Etienne.

Une enquête est ouverte pour savoir si cet
homme s'est suicidé ou s'il a été victime d'un
crime ou d'un accident.

Un nombreux rassemblement s'était formé
hier sur la place de la Comédie autour d une
femme G. .., âgée de 28 ans. modiste, rue de
Cr qui, qui ayant rencontré son mari se pro-
menant bras-dessus bras-dessous avec une
femme qu'elle avait toutes raisons dé prendre
pour une rivale, lui a fait une seenè , des plus
corsées. Pour s'y dérober le couple infortuné a
dû battre en retraite et s'esquiver par une alléa
de traverse;

Gare le divbrce, M. G... !

Une scène des plus regrettables s'est passée
hier soir dans un débit de boissons de la place
Voltaire.

Un individu ayant absorbé une certaine quan-
tité de consommations qu'il se refusait de payer,
le patron voulut le faire arrêter par un gen-
darme qui passait. Le délinquant chercha à
émeulerla foule par ses cris et n'y réussit que
trop bien.

Plusieurs individus, souteneurs de filles,
assaillirent le brave agent à coups de pierre et
le blessèrent grièvement à la tête. Grâce à l'ap-
pui de cette tourbe immonde, 'le coupable put
s'échapper.

Les auteurs de cette aggression sont connus
et activement recherchés.

Un ouvrier cordonnier nommé Alfred Luces,
se rendant à Paris, son pays natal, s'était ar-
rêté quelques jours dans notre ville.

Après avoir couché à l'asilej de nuit, ce mal-
heureux, dont le dénûrnent est absolu, passait
.dans le chemin de Choulans lorsqu'il est tomba
d'inanition.

On s'est empressé autour de lui, et un ecclé-
siastique qui sa trouvait là lui a donné un fai-
ble secours qui lui a permis de prendre quel-
que nourriture dans un restaurant voisin.

Ce pauvre diable n'avait rien mangé depuis
vingt-quatre heures.

M. Marion, horloger, cours Lafayette, n" 17,
avait confié au nommé G... une montre en ar-
gent d'une valeur de 35 fr. pour la vendre.
Celui-ci en a, en effet, trouvé le placement,
mais il a gardé l'argent.

Q..., qui avait donné une fausse adresse, est
activement recherché.

Vendredi soir à 9 heures, plusieurs jeunes
gens non contents de faire du tapage dans le
café Chavrier, rue de la Madeleine, 2.6, venaient
de briser une glaèe de 120 francs, lorsque les
les gardiens do la paix sent intervenus pour
rétablir l'ordre.

Les tap-geurs prirent aussitôt la fuite.
L'un d'eux pourtant, nommé Eugène Berger,

est resté entre les mains des agents.
Ce n'est pas sans peine qu'on a pu la con-

duire à la pcrmaHenceg car il a opposé la plus

vive résistance.
Berger traduit hier aux flagrants délits, aélé

condamné pour rébellion à 2 mois de prison.

Pauline Briyaud et sa commère, la femme
Grufiat, mettaient souvent la poule au pot, mais
toujours a e;x frais de leur voisin^ M. Persegol
dit Garibaldi, tue Molière^ 154, dont elles vi-
sitaient assidûment le poulailler.

Sur la plainte de ce dernier, Pauline Brivaud
et la femme Gruffat ont été arrêtée .

Elles sont actuellement à un autre régime
qu'à c-dui du poulet, car toutes deux ont été
condamnées hier à 2 mois de prison.

Société de Tir de Lyon

Nous rappelons à nos lecteurs que l'ouverture du
grand concours est fixé à dimanche prochain 14 mai, à

7 heures du matin.

Le programme est des plus variés, et l'ensemble des
prix et prunes s'élèvo à plus de 24,000 fr.

Ce concours sera certainement des plus brillants, et
nous n'hésitons pas à croire qu'un nombre d'amateurs
plus considérable que les années précédentes se pres-
sera au Stand la semaine prochaine.

Jeudil8, grand banquet, officiel au Stand, à 11 h. ï[4.
Les autorités civiles et militaires ont été invitées, et
ont promis d'y assister.

Une musique militaire se fera entendre pendant le
repas.

Nous recevons, avec prière de la reproduire
dans notre journal, la lettre ci-dessous, qui ne
manquera pas d'avoir un grand intérêt aux
yeux de noslcGteurs.

Monsieur le directeur,
Nous croyons être agréable à notre nom-

breuse clientèle de Lyon et des départemenis
en lui faisant connaître par la voie de votre
journal que les Grands Magasins de nouveau-
Us A LA VILLE DE LYON, RESTENT ET CONSER-
VENT, comme par le passé, et dans les mêmes
conditions, le local occupé par eux depuis un
quart de siècle.

Nous sommes heureux de la circonstance qui
nous est offerte et qui nous permet de témoi-
gner' au Public avec nos remerciements, la
vive satisfaction que nous a fait éprouver l'em-
pressement et la sympathie qu'il nous a mon-
trés cette saison plus que jamais.

Nous voyons avec plaisir qu'il n'a tenu aucun
compte et fait bonne justice des bruits faux et
malveillants que n'ont pas craint de faire ré-
pandre par le ir personnel, certains magasins
peu délicats que nous laisserons juger par
l'opinion publique.

LA VILLE DE LYON dont l'existenee com-
merciale est in définitivement assurée, fière à
juste titre de la réputation de loyauté qu'elle.
s'est acquise ,, entend la conserver intacte et ne
donner à personne le droit de la suspecter ni ,
de l'attaquer surtout par la calomnie.

Veuillez agréer, monsieur le directeur, l'as-
surance de mes sen irnents les plus distin-
gués. J. DABONEAU.

T? rito unaux
CODR D'ASSISES DE LA SEINE

Affaire Bistor. —Assassinat

Audience du vendredi 12 mai

On n'a pas oublié le drame sanglant qui s'est passé
le 10 décembre dernier^ rue de Chorenton, 237. Ma-
dame veuve Stordcur fut trouvée étendue sans vie sur
le parqnet de sa chambre ; son corps était criblé de
coups de couteau.

La police ne tarda pas à mettre la main sur le cou-
pable; c'est un nommé Bistor, jeune homme de 22 ans,
à la physionomie sympathique, qui comparait aujour-
d'hui devant la cour d'assises pour rendre compte do
son action criminelle.

A ses côtés, est assise sa maîtresse, la fille Anna
Perrin, dite Maubert, dite Delafoie. C'est une jolie fille
à peine âgée de 17 ans, et malgré l'air naïf que reflète
sa physionomie, elle ne manque pas d'intelligence ainsi
que le dénote l'instruetion.

Plusieurs paquets, parmi lesquels un'grand porte-
feuille avec la suscription « secrétairerie d'Etat » sont
sur la table des pièces à conviction, ainsi que les
objets volés par Bistor après l'assassinat.

Tout Ieraondt prête Une grande attention à l'aete
d'accusation que lit le greffier. Les dames, ainsi que

. cela a toujours lieu en pareille circonstance, sont en
majorité dans la salle.

Au commencement de son interrogatoire, Bistor pa-
raît ému et parle d'une façon peu distincte; néan-
moins, il ne tarde pas à reprendre assurance, et c'est
d'une voix nette qu'il donne des détails sur la perpé-
tration de son crime.

Il raconte que, plein d'affection pour sa maîtresse
qui était enceinte, l'idée du crimo a surgi dans son
cerveau par suite du dénument complet dans lequel
ils se trouvaient tous deux. Depuis deux jours ils n'a-
vaient pas mangé, et c'est alors que poussé à bout, il
résolut d'oltmir de l'argent de Mme Stèrdeur, quel-
que moyen qu'il dut employer pour arriver à ses fins.

Le président ordonne, au moment où Bistor va ra-
conter de quelle façon il s'y est pris pour commettre
son erime, de faire sortir la fille Perrin.

Bistor reprend son récit et dit :
J'ai frappé la victime d'un coup de marteau à la

tête, à peine la porte a-t-elie été ouverte ; elle s'est
aussitôt affaisée, mais cemme elle se débattait, ne
sachant plus ce que je faisais, je l'ai saisie à la gorge et
je l'ai étranglée. A ce moment je me retourne et
je vois ma maîtresse qui cherchait à fermer la porte ;
un rideau l'en empêchait.

M. le président cherche à faire dire à Bistrr que sa
maîtresse l'a aidé à accomplir le crime.

— Non, monsieur répond-il, moi seul, j'ai touché à
la veuve Slordeur, Anna tenait la lumière.

D. Ce n'est pas possible.
II. Si, monsieur, j'ai dit l'exacte vériîé,
D. Pourquoi avec-vous employé plusieurs systè-

mes.

R. Parce que un de mes oncles qui est venu me voir
à Mazas, m'a supplié de dire la vérité. Je désirais
que ma maîtresse ne fut pas tourmentée par ce crime,
j'ai fait tout mon possible pour démontrer son innocence,
mais elle a refusé de m'épouser, et alors furieux je l'ai
accusée.

D. Enfin, après le crime, vous avez commis vos effrac-
tions et vos vols de complicité avec votre maitiesso.

11. Oui, Monsieur.

A la fin de cet interrogato ire Bistor paraît très ému
et fait de grands efforts pour retrouver son calme.

On fait rentrer la fille Perrin ; Si. le président lui
résume l'interrogatoire que vient de subir son amant.
C'est à grand peine que M. le président obtient des ré-
ponses (ie celte malheureuse ; son émotion est des
plus grandes. Elle affirme n'avoir pas touché la veuve
Stardeur.

II y a vingt sept témoins à entendre, le verdict sera
rendu dans la soirée.

(Foir lis résultats aux dernières nouvelles.)

OBSERVATOIRE DE LYON
Lyon, 13 mai, 4 h. 30 soir.

Température : Une faible dépression persiste sur le
golfe de Gascogne et sur l'Espagne; mais, à Lyon, le
baromètre esl, jusqu'à présent, stationnairc vers

765mm.
Température à 1 h. du soir : 26*
Temps probable : Le même temps va continuer.

IÛPÊLLES DES SPECTACLES

GRAND-THÉATRE. — Aujourd'hui dimanche, avec
le concours de Mme Simon Girard, et de M. Simon
Max, le grand succès La Fils du Tambour-major ,

Mme Sirnond Girard remplira le rôle de Stella qu'elle
à créé à Paris, M. Simon Max, celui de Griolcs qu'il a
créé à Paris.

Demain lundi, irrévocablement dernière représen-
tation de Faust avec le concours de M. Bosquin de
l'Opéra, qui remplira celui de Méphistophélès.

Bulletin hebdomadaire des soies

Lyon, 13 mai.

Les nouvelles inquiétantes d'Italie sur la récolle se
sont confirmées cette semaine ; en même temps on a
annoncé des échecs d'une certaine gravité en Espagne
à mesure que les vers atteignaient la montée. Par
contre de France et du Levant , les avis restent satis-
faisants, et de Chine on annonce pour la prochaine
saison une exportation probable de 72 à 75,000 balles,
soit 15 0)0 environ déplus que cette campagne. Du
Japon, rien encore de précis, mais à la date des der-
nières dépêches, les éducations suivaient leur marche
régulière.

Tel est l'ensemble des avis sur la récolte, et il faut
bien reconnaître qu'ils ne sont pas de nature à modifier
sensiblement la situation. Aussi la semaine n'a-t-clle
guère différé de la précédente. La demande s'est main-
tenue régulière, mais sans entrain pour la plupart des
articles, et les prétentions de hausse des détenteurs
italiens n'ont jusqu'ici guère trouvé d'écho chez nous.
La fabrique continue tranquillement ses achats au
jour le jour, sans se laisser émouvoir par la résistance
qu'elle treuve chez les vendeurs, et qui, il faut d'ail-
leurs bien le dire, ne s'est pas encore affirmée avec
beaucoup de conviction et d'ensemble. Les impressions
varient d'un détenteur à l'autre, et à côté de ceux qui
élèvent leurs limités ou se retirent do la vente, on en
trouve bon nombre d'autres disposés à réaliser aux
cours du jour.

En somme, les affaires sont difficiles, et les prix^ teufc
en accusant une nuance générale de fermeté, restent
très discutes et irréguliers.

Ce sont, comme précédemment , les ouvrées de
France et d'Italie qui ont la plus large part dans la
demande, el c'est sur ces sortes que le raffermisse-
ment est le plus marqué. Les grèges d'Italie ont été
également assez recherchées à prix très soutenus, mais
la pauvreté du stock chez nous, comme sur les lieux
ds production, rend les transactions très limitées dans
cet article .

BULLETH FINANCIER
Paris, 13 mat.

La gravité des événements qui se préparent en
Egypte avait ramené l'attention de quelques ache-
teurs sur les questions extérieures.

Quelques ventes s'en étaient suivies; mais la cots
avait fléehi de bien peu de chose. En somme la jour-
née d'hier nou' avait montré le marché aussi flegmati-
que que la veille.

Les fermes déclarations faites hier par M. de Frcy-
cinet ne l'ont pas réveillé de son apathie ; mais elles
ont permis à notre 5 0|0 de remontera 117,35.

— Les autres fonds d'.état, français_, italien ou ture
n'ont pas varié.

Le Suez es! remonté à 2,760; Gaz, Panama, immo-
biles. Toujours pas de marché sur les actions de Co-
rintlie ; étrange !

Les actions de la Banque de France à 5,585 et celles
du Foncier, à 1,510 fermes.

Les opérations du syndicat de la Banque Roumaine
ont pris finie 10 courant. Les intéressés auront sous
peu communication des résultats.

DERNIÈRE HEURE
Paris, 13 mat, 11 h. 40 «ot'r.

L'entente anglo française pour une action
commune en Egypte est confirmée.

Deux cuirassés anglais sont partis pour
Alexandrie. L'escadre anglaise a reçu l'ordre
de se rendre dans la Méditerranée h la date
du 28 mai. L'escadre française, réunie k la
Goulette et portant 6,000 hommes de trou-
pes, de débarquement, a reçu l'ordre d'appa-
reiller pour aller en Egypte.

—M Grévy donnera cette semaine un grand
dîner où seront invités las ministres et les
membres des bureaux des Chambres.

—La cour d'assises de la Seine a rendu ca.
soir son jugement dans l'affaire de l'assas-
sinat de la veuve Slordeur. Bistor a éié con-
damné à mort et la lilie Anna Perrin, sacora*
plice, à six ans de réclusion.



CHOSES & AUTRES
Un tournoi d'échecs

Pour célébrer le vingt cinquième anniversaire de sa
fondation, le cercle des Echecs de Vienne, par les
soins de son président, le baron Albert de Rothschild,
a préparé au mois de décembre dernier un tournoi
international d'échecs qui a commencé le 10 mai.

Les prix, au nombre de six, sont de 5,000, 2,000,
500, 300 et 200 fr.

Les régies sont à peu près les mêmes que celles
adoptées au dernier tournoi international de Paris ;
le gain, la remise et la perte de chaque partie
seront cotés de la même manière. Par un article ad-
ditionnel, le comité a institué un prix supérieur de.
800 fr, à décerner au jouer qui aura gagné le plus de
parties contre les trois premiers vainqueurs. Cette dis-
position paraît très heureuse, en ce qu'elle entretien-
dra l'émulation jusqu'à la fin de la lutte parmi les
concurrents auxquels un début malheureux aura enlevé
l'espoir d'un bon classement.

La liste des inscriptions a été close le 2 mai, et le
chiffre des participants a été supérieur de beaucoup
aux espérances du comité.

L'importance des prix, qui dépassent considérable-
ment tout ce qui a été offert jusqu'à ce jour; le nom-
bre ART, concurrents, qui est à peu près le double de
celui que comptent ordinairement ces luttes interna-
tionales, et la giande réputation des joueurs qui com-
prennent dans leurs rnngs les maîtres les plus célèbres
de l'Europe et de l'Amérique, font de ce tournoi l'évé-
nement le plus mémorable que les annales des échecs
auront à enregistrer de longtemps.

Voici la liste exacte des vingt trois concurrents:
MM. Bird, Blackburn, Steinitz. Z. Kertort, de

Londres ; Max Judo. Mackensiej, Mason, d'Amérique;
Winaver, de Varsovie ; Zeno," d'Athènes ; Tschigo-
rine, de Russie ; Pitschel, d'Altenbourg ; Witek, de
Graz ; docteur Nork, de Hongrie; B. Englisch^ B.
Fleissig, docteur Fleissig, V Gruby, docteur Mettner,
Porge, Ad. Schwartz, Weiss, de Vienne ; Leffmann,
Louis Paulsen, d'Allemagne.

Après le tirage au sort, qui a eu lieu mardi, dans
le nouveau local du cercle, il y a eu, le soir, un grand
dîner d'inauguration, offert, aux participants du tour-
noi par le président ducercle des Echecs. M. le ba-
ron Albert de Rothschild.

Un chien sauveteur
A Aiguës-Mortes, un enfant de dix ans environ était

tombé à la mer vers la plage, dans un endroit assez
éloigné de tout secours, et ses petits camarades qui se
trouvaient avee lui, étant moins âgés, ne pouvaient lui
venir en aide.

Fort heureusement un chien de Terre-Neuve, appar
tenant à l'un des enfants, ryant entendu les cris dé-
sespérés du malheureux qui se débattait, se précipita "
l'eau, d'un rocher élevé de plusieurs mètres, rattrapa
l'enfant, chercha un point abordable et, après bien des
efforts, parvint à ramener sur la plage l'enfant presque
asphyxié.

Ce chien avait mis une telle prudence dans cet acte,
qu'on n'a même pu retrouver les traces de ses crocs^.
sur les bras de l'enfant qu'il avait saisi pour !c retire
de la mer.

Observatoire chronomérique
On lit dans la Démocratie franc -comtoise :
De concert avec le gouvernement, la ville de Besan-

çon vient de créer un observatoire chronométriquo
destiné à provoquer les progrès de l'industrie horlo-

gère.
MM. Faye et Lcevy, membres du bureau des longi-

tudes, s'étaient rendus à Besançon pour procéder fau
choix de l'emplacement.

L'endroit choisi est un petit plateau à quatre kilo-
mètres de la ville, offrant un horizon bien dégagé l et,
par son isolement, assurant la stabilité des instru-
ments.

Il s'agissait ensuite de déterminer avec précision la
longitude du point. MM. Barnaud et Leyrue, lieutenants
de vaisseau, ont été chargés de l'opération.

Eu moins de vingt jours, grâce au concours em-
pressé des autorités municipales, on a construit un pa- j
villon de biiques muni de toutes les installations né- i
cessaires pour effectuer les observations méridiennes ;
en même temps, l'administration des postes a relié le
pavillon au poste télégraphique central, et l'on a aus-
sitôt commencé les observations.

Mots de la fin
Le docteur C..., n'aime pas les femmes et ne man-

que jamais de leur décocher quelque épigramme quand
il en trouve l'occasion.

Une de ses belles ennemies lui demandait l'autre
jour de lui expliquer ce qu'on appelé le aéfaut des
côtes.

— Le défaut des côtes, répondit le grincheux doc-
leur, c'est d'avoir servi à confectionner la première
femme.

En police correctionnelle :
—• Aecusé, vous avez les plus mauvais antécé-

dents... Votre dossier m'apprend que vous avez iéjà
été condamné à deux ans de prison pour escroque-

rie. . . « .-. ;
— Ah ! mon président, j'étais bien jeune alors. , .

C'est un souvenir qui me rajeunit de vingt ans.

BOURSE DE LYON
Du 12 mai I8S2

Roeîes l Coraptaot-AcSicaB-
g j,0 83 70 &&z âa Lyon » »
3 3/0 amortissable ... 83 90 Gaz de la Guillotière. > »
4 1/2 » » Mines de la Loir».... » »
5 0)0 français 117 30 — Montrambert » »
Italien 89 90 — St-Etienne . . » »
Sure 13 45 — Riye-de-Gieï » »
Autrichien 4 0/0 » » Société lyonnaise.... » »
Rnss3 6 0/Q * » Bateaux -Omnibus,... » »
Bsoagno 3 0/0 , » »l» Eaux , » »
0e!.io Egyp. unifiée- ,. 340 » Dombes ,. » >

Âctioas Abattoirs » >
Crédit mob, Espag... 580 » Verreries L. et Rhône > »
gréditLyoanais 750 » Groix-Koussc . »
Union générale » » OfoligatSoias
B. Lyon et Loire » • Ville-de-Lyon 88 38
B.Hypothéc. France. » » Vilîa-de-Paris 1889, . 401 »
Soe. foncière lyonn. . » ; Villo-de-Parls 1871... 391 »
Banquo Ottomane.. . 816 25 Lombardes-anciennes » »
Paris-Lyon-Médit... »  Lombardes-nouvelles » s
Che. Autrichienns..., 711 25 Loira s »
Lombard-Vénitien ... 312 *0 Saint-Etienne -, > »
Saratrosse 527 50 ïliiône-et-Loire 4 0/0. » »
Mord-Espagne 612 5(1 Paris-Lvon — Méditei-S/8 »
Saaz.. 2?15 i> 1866 369 »

SPECTACLES DU 14 MAI

<»ri.iid-Théâtre «Je Lyon

Aujourd'hui Dimanehe, à 8 h. 1[2:
i La « Fille du Tambour-Major. »

Théâtre «les Cëlestin»

Aujourd'hui Dimanche, à 8 h. :
« Marie-Jeanne. »

Scala-Bouffes

loùs las soirs, grand concert varié.

Casino

rus de la Hépubhqut

Tens les soirs, soncen varié à 8 heures 1/S.
Orcaostre sons la direction da M- Lbona.

Aî«:azar

Tous lss dimanches, lundis et jeudis, soirées dansan-
tes, da7 heures à minuit.

 1

Lé rédacteur gérant, Victor GOURRAÏÏ»

j Lyon. — Imp. Waltener, rue Bcllecordière, 14.


